
D 
~ --et 

l~ 

r· 
Il • 

e! 
j 

et 
r· 

il 
~· 

" U' 

!:! 
r· 

j) 

, .. 

I• 

DIRECTION: BeyoRJu, l'hôtel Khédivial Palace- Tél. 41892 
REDACTION : Galata, F.:ilri Bank&!!Okak, Saint Pierre Han, 

~o 7. Tél. : 49266 

Pqu ,. f.a pu.bliciU 1 adre11er e:.rci'.uaivemeni 
à ta Mai1on 

K EMA '· 8ALl/L HOFFER SA .UANOlv • HOU/,, 
~1a11bu 'irrnc., A ,1 relendi Cad. Kahraman Zade Ban. 

r él. : 20094 -- 200~5 

Jlil"el't<1ur - Proprieta.lrt' : G. PRl\11 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOI R 
- .. ....._.__ 

La reddition 
des 

de l'armée belge découvre le flanc 
a.lliées du Nord 

, 
arme es 

L• haut co111111ande111enl allié • D•is 
ses diSDOSillons DOUi '.'Da1e1 à 

celle arave situation 
1 G N 

Le speaker du poste < Paris-Mondial » a communiqué ce matin le résumé 

"a . A . . :l e X V r j rn é h j t1 r so Il suivant de la situation : 
La situation des armées alliés du nord, au cours de la semaine écoulée é­af f e C li On et sa r~conuaissance tait très sérieuse sans être toutefois nullement désespérée. 

l 
Les troupes françaises, anglaises et belges combattaient avec un courage 

envers 'armée turque magnifique. 
••• Dimanche, les Français .-vaient attaqué dans la région de Valenciennes. 

L l , l 1 b cJ · f · Lundi, les Anglais, assistés plr les tanks français, ont attaqué à Erre-sur-la-
es ( C >ats sur e U gel Ont pr1S In Lys. Lundi également, les Belges avaient attaqué. Cette action vigoureuse des 

La G.A.N. s'~st réunie à nouveau hier adopté sans débats. Il en a été de mê-I troupes alliées, aurait pu durer plusieurs jours encore. 
et a poursuivi les débats sur le budget. me pour celui de l'économie. Par conl La neddition du roi des Belges a gravement compromis cette situation, red 
"-Près de Jongues discusS:ons, le budget tre celui du ministère d es communica-1 dition d'autant plus grave qu'elle ava1tété décidée sans consulter le général 
dies divers :ntinistères a été approuvé. tions a donné lieu à une discussion as-1 Blanchard commandant des troupes alliées. 

Certains orateurs ont pris la parole à sez vive.. . . .. , Cette ' reddition a eu pour effet ~e découvrir l'aile gauche du dispositif al-
cette occasion. Us ont formulé des Le depute Z1ya Karamursel s est lié. En ordonnant à ses soldats de deposer les armes, le roi des Belges a ouvert 
Voeux sur divers sujets. Les ministres plaint de la cherté excessive des tram- 1 la route de Ounl<erque aux divisions allemandes. Les dispositions nécessaires 
intéressés leur ont répondu. ways d'Istanbul. j ont été prises pour remédier à la situation ainsi créée. La consiji;ne donnée aux 

C'est ainsi que le minibtre de l'inté - Le :ntinistre des Communications M.
1 

troupes alliées est formelle : elles continuent à se battre. 
lieur M. Faak Oztrak, a eu l'occasion Çctinkaya a annoncé, au cours de ses Dunkerque est toujours entre les mains des Alliés. 
d'annoncer que des mesures essentiel- déclarations, qu'un crédit de 85.000 h-1 Hier les Allemands ont ""pris !euro attaques. Ils les ont dirigées principa-
les ont été prises en ce qui a trait à vres turques a été affecté à. l'aménage · lement contre la face ouest du dispositif allié sur la Lys. 
l'accroissement de la population. Une ment du port d 'Iskenderun dont le gou-1 &n vue de protéger les mouv>' ments des troupes alliées, l'aviation anglaise 
llolution interviendra prochainement en vernement envisage de tirer lari:-ement et française a mené sans interruption ses attaques de destruction contre les 
ce qui a trait à la question du pa in à parti. colonnes en marche et les centres de ravitaillement ennemis. 
Istanbul. Enfin l'orateur a annoncé que LE CONTROLE , Sur la Somme, l'initiative des opérations demeure aux Français. Les opé-
les fonctions des insp(!cteurs généraux DES PRIX rations s'y développent très favorablement. Les points de la rive gauclie enco-
lleront maintenues. Lors des débats sur le budget du mi- re aux mains des Allemands ne sont plus qu'au nombre de 3 ou 4. La gare de 
LE: BUDGET DU MINISTERE nistère du commerce, M. Ziya Kara_! triage et le pont de Longueau (au sud d'Amiens) ont été réoccupés, en dépit 
l>E: L'HYGIENE mürsel .est intervenu à nouveau pour se d'une très forte résistanoe. 

M:. Osman ~evki Uludag s'est pl·aint plaindre des prix excessifs pratiqués à Sur l'Aisne, rien à signaler. 
de la •mauvaise administration des hô- Istanbul. Il a signalé le cas des sou- Les Allemands ont été très actifs durant les huit derniers jours sur la 
l>itaux qui dépendent d. s vilayets. Il a tiers de dames qui coûtent 15 et mê- Meuse. Hier ils ont lancé à l'attaque toute Ut'le division sur les bords même de 
demandé que ccB établis.;ements soient me 20 Ltqs. M. Fazil Ahmed a insisté la rivière. L'attaque a été enrayée par le jeu de l'artillerie française qui de l'a-
80lllnis au contrôle direct du gouverne- pour que des mesures soient prises en veu des prisonniers, a été exeessivement meurtrier au point qu 'une division a 
lllent et émargent au budget général. vue de rappeler les négociants d'Istan- dû être relevée, en raison de la gravité des pertes qu'elle a subies. Un coup de 
E:n ce qui concerne la mendicité, l'ora- bu! au respect de la morale commer main opéré dans la nuit, après une forte préparation d'artillerie, a également 
leur estime que la question n est pas ciale. échoué. 
lleulement du ressort du ministère de Le ministre du commCI'Qel M. Nazmi Il est certain que les Allemands cherchoront à profiter de la reddition de 
l'liygiène, mais intéresse aussi celui de Topçuoglu a fourni ensuite les données l'année belge pour remanier leur dispositif d'attaque. Quelques que soient les 
l'intérieur. suivantes : mesures qu'ils pourront prendre, les Alliés sont prêts à la riposte. 

Le ministre de l'hygiène a promis qu~ - Il n'y a aucun inconvénient, du 
Par l'aide qui sera apportée aux ad - point de vue des intérêts du pays, d'ex­
lltinistrations particulières, pour sur - portation du blé. Au contraire, il y a à 
lllonter leurs difficultés actuelles, la cela d e multiples avantages. La récol­
question des hôpitaux sera également te a commencé dans une partie des vi­
l'églée. Cet orateur éga1€'ment a souli- laye1:$. Elle est abondante. Les m.esu­
gnê l'importance que le gouvernement res les plus efficaoes sont rprises en fa. 
attache au problème démographique. veur des producteurs d'opium. Le prix 
Le contrôle des d .. nrées sera intensifié. de la vie, r<lativement à 1939 a haussé 
LE: MINISTRE DE LA JUSTICE dans une proportion de 15~<. C'est là 
A. LA TRIBUNE une conséquence naturelle de la situa -

Le député Fuad Smnen, à propos du tion actuelle. 
hudget de la justice, .se féJ.:cite de cons- De sa place, le député Rasih Kapla11 
later que la criminalité est en décrois- a souligné le nombre exce.s.sif de;; m­
!lanc.e ; les cas de brigandage ont pres- termédiaires, dont l'activité s'exerce 
C\Ue disparu. Par contre, la contreball- aux dép: ns des producteurs. 
de s'est intensifiée. L'orateur se plaint LE PRESIDENT DU CONSEIL 
aussi de la longueur des formalités ju- A LA TRIBUNE 
diciaires. Le président du conseil le Dr. Refik 
, Le ministre de la justice, répondant Saydam a répondu personneUement i\ 
~ ces ob.servations affirma que des ef- t'observation de M. Rasih Kaplan. n a 
0rts sont déployés en vue de CQID bler souligné notamment les .,fforts déplo­

le,; lacunes de l'admlnistration judiciai- yés, de concert avec les ministères de 

Le Roi des Belges a quitté son 
quartier général 

Rome, 22. - Le Roi des Belges a quitté son quarti<ir Général à 11 heu­
res, hier, acompagné par plusi~urs de ses officiers d'état-major et par un gé­
néral allemand. Ce dernier avait annoncé au roi que le Führer lui laissait le 
choix du château devant lui servir de résidence. 

On évalue à 550.000 hommes l'effectif des troupes belges qui viennent de 
déposer les armes ; 2.700 canons, 18.000 armes automatiques, 200 chars armés 
constituent une partie du matériel de guerre qui se trouvait entre les mains 
de cette armée. 

\'ers une offensive française 
sur l'Aisne ? 

Berne, 22. - On aprend que 30 divisions françaises ont été massées sur 
l'Aisne en vue de déclencher une violente of1iensive pour essayer de dégager 1' 
armée alliée qui continue à se battre autour de Lille. L'opération était déjà dé 
cidée par le général Weygand. Il se peut qu'elle soit hât4e à la suite de la 
reddition de la Belgique. 

Les • raisons 
du Roi 

de la reddition 
des Belges 

~~--~~(~~~~~~-

1 .'amiral Sir Roger Keyes demande <l'éviter 
les jugements hâtifs 

Rome, 28 - On apprend que la si - verain. Durant la même nuit, M. Rey 
gnature officrelle de l'acte de reddition naud se rendit à Londres. 
de 1'8l'mée belge aura lieu demain. Im- MM:. Churchill et Reynaud auraient 
médiatement ensuite le Roi Léopold se

1 
demandé alors au général Weyga.nd,a 1 

retirena dans le château qui lui sera as- coul'S de la nuit s'il était en mesu11e de 
signé comme résidence. j déclencher l'offensive dans le secteur 

En attendant, les troupes belges ont d 'Amiens, mais le généralissime répon · 
commencé à remettre leurs armies RllY dit né-sati'V'Cni.cnt. 
localités qui leur sont indiquées. Dès lors, le Roi des Belges décida que 

Le fait que Je Führer ait ordonné que' le moment était venu de cesser le car­
soit réservé au Roi Léopold et à son nage. 
armée, :!e traitement que méritent des UNE DECLARATION 
troupes qui ont valeureusement com - DE M. CHURCHlLL 
battu est considéré comme l'indice de Londres, 28. - Dans une courte dé­
concessions spéciales personnelles et claration qu'il a faite cet a-près-midi 
nationales qui seront accordées aux aux Communes, M. Ohurchill, a affirmé 
Belges. 1 qu'il ne voulait pas encoœ juger l'ac · 
COMMENT LA CAPITULATION FUT tion du roi des Belges, en sa qualité 

DECIDEE 1 de commandant de l"armée belge, c'est-
L'envoyé spécial de !'Agence Stefan. à-dire d'une armée qui s'•cst battue avec 

mande, d'une localité sur le Rhin, que beaucoup de vaillance en infligeant de 
la décision de capituler a été prlse par lourdes pertes à l'ennemi et en en su­
ie roi Léopold m à la suite d'une réu- bissant aussi. 
nion tenue lundi dans l'après-midi avec Il a souligné que le gouvernement ne 
la participation des généraux belges ) n'est pas associé à la décision du roi et 
Les gouvermments de Londres et de a manifesté l'intention de continuer la 
Paris tentèrent d'obtenir que le Roi re- guerre aux côtés des Alliés. 
mit à huitaine sa décision. Mais Léopold La situation des armées britanniqui: 
m refusa de faire verser inutilement et française - a ajouté M. Churchill -
plus longtemps le sang de ses soldats. engagées à présent dans une bataill' 

L'entretien entre le Roi d:~ Belges très dure •et encerclées de trois côtés esl 
et le général français Blanchard fut évidemment d'une extrême gravité. L,. 
dramatique. oapitulation belge a contribué à aggra­

Les troupes belges occUJ>aient le ver leur situation si dangereuse. 
front de bataille allant de l'estuaire de Le gouverntment a ordonné aux 
la Scheide jusqu'à Armentières ainsi troupes de cesser tout contact avec l' 
qu'une zone à l'Ouest de Dunkerque . =ée belge défaillante. 
Le roi a décidé en outre que les 300.000 Nos troupes - a constaté M. Chur· 
Belg<s qui se trouvent maintenant en chill - dont Je moral est très haut se 
France où ils s'entraînent sous la con- batt:~ nt avec discipline et ténacité. 
duite d'officiers français fassent :retour L'orateur a ajouté qu'il ne fera pas 
en Belgique. de déclaration sur la situation générale 

On souligne qu'au moment de la red- avant le début de la semaine prochaine. 
dition de l'armée belge, les Al:lemands Entretemps - a-t-il dit - la Cham­
avaient atteint Armentières à la fron - bre doit se préparer à tiecevoir les nou­
tière franco-belge, avaient dépassé Y- velles les plus dures et les plus graves 
pres et étaient aux portes de Brugges ... ET UN SOUHAIT 
Dans ces conditions, le ten-itoire belge DE L'AMIRAL KEYES 
était à peu près entièrement occupé et Londres, 28 (A.A.) - c Reuter > 

la tâchce de l'armée belge était virtuel- L'amiml Sir Roger Keyies, que M. 
lement terminée. Churchill avait attaché à la personne d•i 

l.Jes aV'ant-gard;,g allemandes sont en- roi Léopold, e:;t revenu hier soir à Lon-
trées à Bruges ce matin. dres. 

La capitulation fut décidée à 4 h. L'amiral a déclaré aujourd'hui : 
du matin et communiquée à 4 h. 15 au - J'espère que le jugement sur Le roi re. Des crédits ont été inscrits au bud- !'Economie et du commerce, afin que les 

get en vue de la création d'une nouvel- produits des fabriques noationales soient 
1~ organisation judicia-ire dans trente!• maintenus et qu'ils puissent être livrés 
\>ilayets de l'est. Des i<fforts sont dé - dirECtement aux consommateurs. 

L. e rnai·e'·1·al Gœi·i· un anuon'·e .ses haut commandement allemand avec le-' Léopold sera suspendu jusqu'à ce que 
'-' 11 ., '-' U quel le Roi était encontact, depUIS 21 toutes les circonstances soient connues. 

l>10Yés en vue d'accélérer l'action desj M. Rassih Kaplan insista sur son 
tl'ibunaux. En ce qui concerne, la cons- point de vue, en affirmant que la ver­
~l'Uction du palais de justice d'Istanbul, rerie à Izmir, la papeterie d'Izmit et l~ 
"U moment où l'on se <lisposa.it à l' ' nta - fabrique Merinos livrent leur produc • 
lner, on a dû ajourner les travaux e,1 tion ~xclusivemcnt à un nombre li:ntité 
l'aison de la guerre et du renchérisse- de négociants. 
lnent général du prix des matériaux de - Nous &wons ce que la création de 
construction. ces fabriques nous a coûté d'efforts et 
ha l1:n. ce qul concerne les cas de contre- de souffrances. Nous voulons que tous 

nde, le ministre des Monopoles a dé- les Turcs puissent rn tirer profit. 
;;1°ntré que loin d'être en recrudesciencc L e président du conseil a invité l'ora· 
k!s 0 nt diminué. Us se li:ntilent à la seu- teur à fournir d~s noms à l'appui de ses 

zone de nos frontières du sud où la affirmations. 
~Ul'Veillance est N'nforcée de jour en A son tour le :ntinistre de !'Economie tllr. a souligné que les produits des fabri -
1:: Es TRAVAUX PUBLICS ques de l'Etat sont livrés aux négo -
l' LE:s COMMUNICATIONS ciants en vue d'êtr • vendus à un prix 
l.i bucli.t d• tn.V&ux publict & 9t9 (Voir '. suite eu 4ème page) 

mesul•elol_ de reurésa1·11es' contre heuresdumatinparJ'entrenüseducom UN DISCOURS DE 
~ Y ma.ndant allemand de Gand. M. PIERLOT 

les a via leurs franP.ais POURQUOI M. PIERLOT AVAIT Paris, 28 (A.A.) - M. Piierlot, prési-
" QUITTE LA BELGIQUE dent du conseil belge, a déclaré, de Pa-

Frontière allemande, 29 (A.A.) -
< Havas : De « D.N.B. > annonce que 
le maréchal Goering ordonna que tous 
les aviateurs français faits prisonniers 
soient enchaînés. 

Le c D. N. B. > 6':rit : 
c Les ordres magnamines en vigueur 

jusqu'ici concernant les aviateurs pri 
sonniers sont suspendus. Dans l'avenir, 

tous les aviateurs français, conformé; 
ment à l'exemple donné par les Fran -
çais, seront enchaînés immédiatement 
après leur capture. Le commandant en 
chef des forces aériennes allemandes se 
vit oltliaé de prendre o• imturea sévè. 

res en raison des rapports d'après les- La décision du Roi a été accueillie ris, par radio, que le roi dépassant les 
quels les Français soumettent les avia- avec :;atisfaction par les troupes. pouvoirs que lui accorde Ja constitution 
teurs allemands à un traitement inhu _ Léopdltd m prit sa décision en esti _ engagea des négociations avec l'e1mem1 
mal·n D é t h f · I' et traita avec lui. La Belgique en est · or navan , c aque ois que as- mant qu'il n'était pas juste qu~ la Bel-
sassinat d'un aviateur allemand sera gique continuât à sacrifier toute sa abasourdie, mais la culpabilité d'un hom 
Connu · · t f · f me ne peut êtN reportée sur Ja nation cinq av1a eurs rança1s s<lront u- jeune génération pour une cause qui lui 
sillés en représailles. Chaaue fois que · 't d"' . Les . . ent!ère. Notre armée n'a pas mérité sa 

, pareissru. e:ia compromise. mm1s- desti • dit M p· 1 t . . 
des aviateurs allemancls seront tués a- tres belges firent tout pour dissuader ne, a . . · ier 0 qm aJ?Uta : 
près avoir été obligés de quitter leur a- ~e Roi, mais Léo Id demeura inébran- - Le roi viola la constitution. et se 
vion par parachute, des prisonniers 1 bl 'PO plaça sous les ordres de 1'1envaltisseur. 
français seront fusillés. Ces mesures ne a~· premier ministre M. Pierlot partit Eln conséquence, il n'a plus de droit de 

t 1. bl gouverner. son pas app 1ca es aux aviateurs bri- pour Londres en avion da.ns la nuit de 
tanniq1.1es qui jusqu'à présent ne don • vendredi en vu" de prévenir M. Chur • Les fonctionnaires, officiers et 'lutres 
nèrent pas de motif à des meaures del chi11 de11 diiopositions d'esprit du Sou- Belges sont relevés de leur serment de 
représaill... (voir la alrite à 4ème page) 
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LA,PRFS Il TUROUB DB CE MATIN LA VIE LOCALE 
LA nUNICIPAL11 ~ chaude leur sera servie moyennant 10 

1 
Les communiqués officiels 

de tous les belligérants 
--····· • LA VISITE DU PREFET-ADJOINT ptrs. COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANCAflS [';,; ;:;:·~] TAN [r-::-.=.-~-"'-~c1"" D'ATHENES EST AJOURNEE LES EAUX DE SOURCE Quartier Général du Führer, 28 - Paris. 28 A.A.- Communiqué of i-

.,.,.,,.1 "'7;::;: ···" .... ···· ..... ,,~'..:~"'i-:"::,'~ La visite que devait faire en notre Le Dr. Osman Said, membre de la Le commandement en chef des forces ciel du 28 mai, au matin: 
ville le préJ\et-adjoint de la Ville d'A - comi_n'.ssion ~nEf!te .~'Il l'Assemblée allemandes communique: 1 La situation militaire s'j!St aggravée 

PREFERER LA JOIE DE VIVRE LA PRESSE FRANCAi SE thènes en compagnie d'une délégation ~umcipale chargee de 1 el<l:boration du La grande bataille de Flandres et de d'une manière imprévue dans le ~ord 
A L'HONNEUR DE MOURIR CHERCHE UN RESPONSABLE de •l'assemblée municipale a été ajour- regl~ment ~u.mcipal et direct~ur ~e~ l'Artois est entrée dans sa phase culmi- par suite de la capitulation du Roi des 

<I
• i·,.~,,,,,,. .u. '"· Zt-kf"ri:ra. ~f'rtet f('rlt : ne'e à une date u',te'n'eure. services sanitaires die la Muruc1palite nante. Belges dont l'armée était engagée auJC 

<: t1n1n11 ntant la. c-npltuln.tlon ..- ... D · 1 ' .. 
epuis que e genérai Weygand a as- L'EVKAF ET LA SOCIETE DES s'est rendu a Sariyer pour contrôler Au cours de violentes attaques, les côtés des troupes britanniques et 

lu•l•P• '\J. t:bd72i)U :Zildf' \ el\t oblif'"n·I" no • SUffié }" CQffiffi d t d , la l f d t 1 • J t tt ' an emen es armees TRAMWAYS DE KADIKOY sur p ce a açon on e reg emen troupes allemandes ont brisé la résis- françaises. Celles-ci font face à ce • 
tamnwnt ' françaises, une atmosphère de sécurité A l'issu~ d'.une visite qu'il a rendue sur les eaux de source y S\!l'a appliqué. tance en partie très énergique dè l'ad- nouvelle situation et continuent à com-

Le triste événement démontre qu'il 1 règne en France et en Angleterre. Les au vali et président de la Municipalité, La commission se consacrera main- versaire. battre. 
n'y" pa" lieu d'attendre de grands hé- l ~emand~, avec hurs forces mécani - le directeur général de l'Evkaf, M. Fa- tenant à l'élaboration des clauses rela L'encerclement des forces ennemies Rien d'important à signaler sur le 
roïsmes, de grands sacrifices, de la partlsees,bhndeespou:rton peut-être ~vance hri Kiper, qui se trouve depuis quel . tives aux denrées alimentaires. Le ré· se fait toujours plus étroit. reste du front. 
des petites nations qui n'ont pas de pas· encore un certam temps : peut-etre oc- ques jours en notre vine, a déclaré à la glement sera élaboré conformément au L'arme aérienne a participé puissam X 
sé. cuperont-ils entièriment les côtes de la presse: codex établi par le ministère de la San· ment à l'action, bombardant les lignes Paris, 28 (A.A.) - Communiqué du 

Les nations qui ont un grand passé Manche. Mais la guerre ne sera pas fi- - Je suis vrnu pour m'entretenir a· té Publique en vu-e d'être étendu à tout ennemies et leurs arrières. 28 mai, au soir : 
pem-:ent subir des désastres en guerre.j nie p~ur. cela. Le géné".11 Wey~and s' vec la Municipalité d'Istanbul . Vous le pays. Contre l'armée belge nous avons ga· La décision prise par le roi Léopold 
mais même oaID< moments de la calas- emploie a. _regrouper et a organiser les savez que .Jes Vakifs ont participé avec LES GUIDES - INTERPRETES gné, après de rudes combats beaucoup permit à l'ennemi de renforcer sa pres· 
trophes, elle,; démontrent 1eur gran . forces aHiees en face des lignes alle - un montant d'o! 500.000 Ltqs au capital DEMISSIONNENT de terrain. sion dans le nord où les troupes britan-
deur. 1 rna~des .. n se prépare pour la guen'e<, la des tramways d'Usküdar, Kadikoy et L~ p:upai1: d6". guid~-interprètes ont Nos troupes sont à 10 km de Brug _ niques et françaises co111battent tou -

Quoique moins préparés. en 1914. les vraie qui commencera quand la phas» prolongement. La part de la .M:unicipa- r~~1tue !eurs pieces d id.en.tité à la Mu- ges et devant Thourhout. jours avec la 111ême résolution. 
Belges avaLnt opposé alors une plus actuelle de mouvements soudJms <t rn. lité est de un milliùn . Je ne suis nulle- mc1pahte. Ce. fait PSt du a ce qui, pa" Nous avons dépassé Thielt. Des combats qui se développent favo· 
grande réfilstance à J'attaque aUenrnn- .pides s.ra acbe;ée._Les desti;1ées de la ment partisan de la liquidation de la suite de l'arret total de l'arrivée des to,1 Des éléments d'artillerie ennemis très rable111ent pour nos troupes continuent 
de. Et cela I< ur avait assuré une grande guerre seront decidees par le choc entre Société. J'estime 'l'n effet, qu'H est pos iistes en notre viHe, ils n'ont guère i111portants ont été capturés. sur la Somme. 
p"lace dans l'hi>itoire. Mais faute de tra- le gros des deux parties. In général en siblc de rendre son exploitation activ~ l'occasion d'exercer leur profession et A la suite de cette situation désespé- Notre aviation de bombardement 
ditions profond s de grandes racines, chef français prend maintenant ses dis- tout en maintenant SJ. forme actuelle. que, d'autre part, ils ne sont pas dispo rée, co111me on l'a déjà communiqué, poursuit de jour et de nuit son action 
dans le passé, cette résistance qui était pos;tions en vue de cette bataille déci- D'ailleurs si ell;, ne réalise pas de sés à payer l'impôt. l'armée belge sous la conduite de son ~ur les terrains d'aviation et des co -
plutôt le résultat de circonstances occa- sive. gains, il est certain qu'actuellement el · LA REPARATION DU MONUMENT roi c'est à dire environ 400.000 à 500 lonnes ennemies. 
sionnelles, n'a pas eu de lendemain. El , Ap~ès q~e cette sensation c'e sécurit' le n'est pas non plus passive. Seulement . ?.u T~~SIM , . mille soldats a déposé les armes. 1 Rien d'important à signaler sur le 
nous voyons mainten=t une armé- d' s est etabhe dans los coeurs la pte~S•' elle ploie sous le faix de ses dettes anté- Certaines P eces s etant detachees du j Au Nord de Valenciennes la ligne des neste du front. 
un demi-million d'hommes qui dépose française s'emploie maintenant à re · rieures accumulées. Nous avons trouvé Monu~e1:1t a_e .1a R~publique, .à. Taksirn. lfortifications ennemies a été forcée pa< COMMUNIQUES ANGLAIS 
les armes. Si ces fore-es bien armées et chercher les responsables. une formule pour liquider celles-ci.Le la Mu, mcipahte avait consulté a ce pro· 1 nos troupes qui ont traversé la Scheide. -

Q · t · · · d J te du t • l Londres. 28 (A.A.) - Le ministère bien équipées, assistées par des forces ui Ron ceux qUJ, apres avou· en OI'· vali d'Istanbul non plus n'est pas ""rti- pos au , u: . mon, urne_ n • "e sou. pteur. 
1 

Gache et Douai ont été occupés. 
· 1 1 f · d · .. - i A d 1c e dltal Ca c de !'Air communique : alliés à peu près égales, avaient pour - mi ''e peup e rançais ans une impres- san de la liquldation de la Société. e _ca em, 1 n ie. non_ica. 'I A ce succès, le commandant d"un ba-

d · 't' t · 1· • 1 d ·r de r s est emn d d Les avions britanniques coopérant a-suivi la lutte, cela aurait pu avoir de sion e securi e on neg ige a e ense En temninant, le directeur de l'Ev . r •. me_ . ...,..resse e repon re taillon d'infanterie, le major Boehne, a 
d ? Il f d · · 1 J dra t pers li vec les appanei ls du comandement cô· 

grandes répercussions sur les onO.-o •· u pays · aut ecouvnr 'es respon- kaf a rappelé que c'était feu le "eyh is- qu. 1 vien 1. onne ement 1t:n notre participé d'une façon remarquable . 
.. -- bl · · ' " u l! tier de la R. A. F. firent une série d'at· tions en Occident. La Belgiqu~ aurait sa es qui ont iprepare ce terrible résul- Jam Hayri efendi qui, le premier, avait vi e. pour. vei' er aux tr .. avaux de répa· 1 Egalement de l'ouest, l'ennemi a été 

tat Le · ·d t d ·1 · ti t taques concentrées et effectives sur les perdu quelques centaines de milliers d' · presi en u consci • ecrit en lancé ,J'idée de la construction de la ra on qUJ pourraien s imposer. 'foute- repoussé sur tout le front. La Basée, .t. . 
1 

•t b 
1 

e$ 
Substance Parl·s so· c tat . foi·s la Mun1·c1·palite' en · d · ' . pos1 ions ennemies sur es eo es e g hommes de plus. mais le sang versé • - 1: ". ons e que ligne. • raison es c1r- Herville, Hazebrouck, Bourbourg-Ville . . , . . 

pour l'honneur de la nation ne l'est ja- n_ous sommes demeures fidèles au sys- LE Dr. LUTFI KIRDAR A ANKARA constances, a décidé de remettre 1a ré-' sont entre les mains des Allemands. jet françaises. Des batteries de 1 artillet 
mais en vain. terne de guerre classique alors que les Le vali et président de la Municipali- paration du monument à une date! L'arme aérienne a bombardé et mi- lrie et_ des colonnes de transports furens 

Q t . d tte red Allemands appliquaient les méthodw de té le Dr Lûtfi Kirdar est parti pour plus opportune. '1 traillé les voies de commun1cat1on de ~étru1.te~ par des bombas et ?es ~roupe_ 
.. uan, a_u~ consequen.ces e ce . guerre modernes. Les nouvelles métho- An'ka a p. ar l tr . d' th' . L'ENSEIGNEMENT 1' d . 1 • ,eparp1llees par le feu des m1tra11ieuse,. 

' des allemandes n ont nen de s•c.ret Le li d tr t· 1 . . LES CAMPS DE VACANCES A Dunke ous ne per 1mes aucun avion 
dition dec1dec par le roi, sans consult•'' ' . r e am avan - ier smr . ,. a versaire 1usque sur a cote. 1 N d' . au 
la nation, elles constitueront un coup · , -_ · aura es en e iens avec ·es minis • rque, le pont maritime a été cours de ces opérations. Les bom.:iar -
très dur pour les Alliés. M. R~ynaud n'a general Ludendorff les a exposees ?ans tères intéressés et s'efforcera de hâ- Les préparatifs des camps des étu . détruit par les bombes de nos avions. diers moyens de la R. A. F. poursuivi-
d'ailleurs pas hésité à le reconnaîtl'E', ~on hvre • La guerre totale ~ ; l'.etat- ter l'approbation du budget du vilayet diants d'Université et des élèves de Ly.1 Entre Calais et Douvres un contre- rent dans la soirée d'hier leurs attaques 
dans sa déclaration d'hier à la Radio. maJor allemand les a apP_hq.ue,s, il Y a et de la Municipalité pour 1940. En cée qui auront lieu cette année ont corn !torpilleur ennemi a été atteint par une sur les concentrations ennemies dans 
Il est fort probnble que le fait du re- huit mo~s en Pologne. _ou etions-nous, même temps, il s'entretiendra avec le mencé. 1· bo111be lourde d'un de nos avions. la Frano• nord orientale De d ces 

que fa1SJons-nous depuis 9 Pourq · • s 1 .., • · ux e 
trait ùe h 11.>tte ri,. cett masse de 500 · , . , · _uoi n gouvernement au sujet des mesures â Du 5 au 25 juin, les élèves de pre - ur a Somme des attaquas locales bolllbardiers manquent Pendant tout' 
mLllP combattants ait pour conséquence davons-nous pas etud1e cette methode prendre pour assurer la défense pas . mière et de seconde classes des Lycées menées par des forces blindées enne -1' 1a nuit nos bo111bardi~rs lourd f'rent 

. e. guerre et ne n"°" il<>mme•-nous naa . . t Q . . . t 'té é A I' . s i d'obliger les forces alliées encerolées en . , . " s1ve. iron aux cam,ps. uant aux ele"''" de mies on e repouss es. occasion. de nouvelles attaques sur les co111mu11i-
prepares en consequence ? d .. , . d . d tt 30 h bl" dé 1 

un coin du front franco-b: lge du nord Le 1 d d . . '. . Par contre, le directeur ile>< :;erviccs ermere c,asse, qw mvent passer leurs e ces a aquas, c ars in s ont cations ennemies en Rhénanie et aux 
• • 1 ea er u •parti sociahste français d ï d été dét 't 1 a '1Ccepter, dans un proche avemr, fa M Léo BI ·t· • - !'Economie à la Municipalité, M. examens, I s se ren ront aUJ< camps en I rui s. Pays-Bas, sans subir eux-mêmes aucw 
reddition. Les Allemands qui auront 'r . t dn um e~. lllle que c~ fut une Saffet qui se trouvait dans la capitale juillet. Dans l'impossibilité où l'on se Au sud de Carrigan, nous avons amé- ne perte 

. . . . au e e donner l 1;npress1on a la ni _ t d f · d if . . 11' oré T 1 · 
a1ns1 hqu!dé un mlllion de combattants tion que la ligne Magin t 't t . f en est rentré hier. Outre la question du rouve e ourmr "" un ormes m1li _ 11 nos pos1 ions. . Durant la journée d'hier nos avions 
sur une de leur ailes pourront ccroî- chissab}e. Il e~t ·naturel ~u·~ ~1ne1n ran~ b_udget, il s'est occupé aussi de laques- tair s •aux écol.ie-:5 qui se rt:ndronl aux . Des contre-at~nques enne1111es très de chasse détruisirent 50 ~Vions enne· 
tre d'autant les efi2ctifs qu'ils ont en li- t· d . 't' total f . Sensa tion du stoc de blé de la Ville et des ca.mps, ces derruers devront se procu- v1okntes ont éte repoussées. 'mis et endommagère t 29 t U dJ 

ion e secur1 e e asse smte une aff . re à 1 f . te . Au cour d 1 . , d'h' n au res. n 
gne sur le front principal. Ils pourront . . d . . aires de transport. r · eurs rais une nue sportive ap . . s e a iournee 1er, les per nos chasseu 

impres51on e sunpnse. Ceux qui, pen • L . . . • . . tes de l'av· t. . . rs manque. 
mener leur action ultérieure avec une dant longtemps ont bt to 

1 
e vah-adJomt, M. Haluk Nihad Pe- propriee. , • ia ion ennemie se sont ele - Au cours de la nuit dernière des n • 

autonomie accrue et plus d~ sécurité. 1 crédits qu'il de~a d . 
0 

tenus ~s .e~ pey et le directeur des oadministrations . Q.uant aux étudiants de l'Université, vees a 91 appareils détruits, dont 63 au vions lourds de bo1Tibardement 'de la R· 
Que songent à faire l'état-major an- 1 l'obi•t d'une conran a.ienll.' ~tu~ o~ . ete de !'Electricité et des Tramways sont ils iront aux camps en 2 groupes, le cours de combat et 11 descendus par A. F. ont de nouveau sans éprouver au· 

l . f . . 1 ,. 1 nce 1 im1 ee, eta.ient tr' d'Ank · 1er du 5 au 25 · ïl t J d d 1 la D C A ' gais et ran~ais en presence de cette animés non de 1, t d 1940 , ren es ara ce matin. JUI e , e secon u er · · · eue perte, attaqué à plusieurs reprises 
ï ti ? Q Il 1 espn e • ma.s de LA PRO au 20 août Au cours d'une attaque contre u11 1 . s1 ua on . ue es m.sures comptent- celui de 1914. Iis n'ont att h' d 1,. PRETE DE NOS RUES · es lignes de communication ennemies 

ils pi:enàre? Il est difficile de le disc~r-lportance ni aux forces mo~~ri~: ~m~ La Municipalité a décidé d'lntretenir MARINE MARCHANDE :~iltsa~~~~~~· 15 appareils ont été dé- en Rhénanie et aux Pays-Bas. 
ner, a distance. La seule chose quel on la toute puissance d !' · t' Q · de façon toute particulière la propreté LE •GULCEMAL• A TROUVE La nuit dernière également des bolll 
P · e d. t Il t • t 1 1 e aVla ion. ui 23 appareils allemands sont portêc. b d' . u1ss ire ac ue emen ' ces que a sont ceuxJlà ? le long de l'avenue du Tram léntre Tak- ACHETEUR ar iers lourds attaquerent lies objeC 
situation, ainsi que l'avouent Anglais et 1 Nous voyons. par 'ti . sim et F1atih.Des eq' uipes spe' ciales veil- u . . . manquants. tifs militaires à Dusseldorf, Duisbourg. 
F . , t d . . N , ces en quzs, que ne soc1eté anglaise a offert 23.000 En Norvège septentrionale égale _ D d 

rançai.s, s ei: sou '."n aggravee. ous le comité de la Défense Nationale et le leront à cet effet, sur ce parcours, de- Lstg., soit 138.000 IJtqs. pour le vapeur ortmun ' Bremen et Cologne. Tous 
saurons ces J0Urs-c1, probablement a- haut commandem nt t . . !' ment, notre aviation a été très active. nos bombardiers revinrent a· leurs bll' . . , . , e son en mauvaiso puis aub2 jusqu'au coucher du soletl •GülcemaL.. On affirme que la Société A •l'ae'rod d B d 
vec la Vltesse de 1 cclair quel sera le de- posture en fia ,,. 1, . , bl. · rome e o oeun 

1 t d . . . ce us opm.on pu ique. L'ancien cmedrese• de Süleymaniy~ en question n'envisage pas de démoli· un poste de T.S.F. a été mis hors de 
V'. oppemen nouveau es evenements. Maintenant t 1 · a été aménagé pour servir de 10

0
0-ement ce ve'te'ran de la .flotte marchande tu

1
• ous es espoir$ SQnt placés service. Un autre a été endommagé. 2 

ses. 

Un appareil de reconnaissance fut a· 
battu au-dessus des Pays-Bas. 

IKDAM5 bohP, ~.:. \ 

en Weygand et en ses hautes capacités. à ces travailleurs; 60 lits Y ont été dis- qeu, mais de l'utiliser en service actif, appareils lég'flrs ennemis ont été dé _ 
Si l'on gagne la guerre, c'iest lui qui !' posés. Tous les soirs de la nourritur~ moyennant quelques réparations. truits. Dans la région de Narvik, B avions a.1· 

lemands furent abattus ou endornma 
gés. C: ... -·-· a oslas1 " aura gagnée. 

LA REDDITION DE LA BELGIQUE p; ,_Ç.~"~-~~~Y~! ~~t,_~ 'l. .\hidln Da\.f",. \Olt dan"! la rf'ddltlon , ______ . __________ _ 
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1
'" • •• SANG-FROID EN FRANCE ET 

I:\ pr+11f'nt~ &lll"rrt•. 

EN ANGLETERRE 
Combi n n'est-il pas étrang:e et J"C- '1. \·unu'- Niull contttMt<" : 

grettable qu'en un moment où une na- Mr. Baldwin avait dit : 
tion lutte pour son Indépendance et - Les frontières de l'Angleterre sont 
pour la défense de son eXistcnce et où sur Je Rhin. 
elle est ;;ur le point d'obtenir k résultat La signification de ces paroles ap . 
d~ s_on ~ffort, l'armée belge ait été o- 1 rait maintenant visible pour tous, a~c 
bligœ d ~rborer le drapeau blanc. 

1 
lcs mouvements de l'ennemi qui est ar-

Ccla s_igmf1e que nous sommes enco rivé sur les rives de la Manche où il 
re ob~ges,_sans rougir ~i _hésiter, d'ins- essaie de se ma:lntenir. L'Angleterre 
c:ire a la ltste n01re de l hrntoire une sé- qui a toujours fait des guerres victo­
ne de. chets et de rois du type de Vah- rieuses pour les F11andres, revit son his­
dcddm. Après la reddition du roi du Da- toire. 
nemark celle du roi Léopold constitue 
un nouvel et amer exemple offert à I' 
humanité. 

Ajoutons, cependant que, non seul~­
ment l~s frontières da !' Anglete11Te, 
mais encore celles des peuples du mon­

Un roi peut, à tout moment, i;acri- de entier sont bouleversées. n n'y au­
fier J'exi»1:ence et Jia. vie de toute une rait pas d'exagération à affirmer qu'à 
nation. l'heure actuelle toutes les régions et 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

TOUJOURS COMME 
AU CINEMA ! 

ik ·l t'L Asim , 

halJJtunt .1u quarlit•r Ylldlz, t1·Anat>0.ui1, ."a1rt!.-. 

tuus deux dt• t1'ans. Ils almaie>nt unt· mt•mt.> Jl'U· 

ne tl Il<". 

Lt•ur 1vul\té llValt l·t~ 1'1k'C'&.1tlon clt• rréqut·nt~ 

rnn!l1t11 entrc-l'U,,. , 

ltécemmt·nt, 11 Sl• f('hl'Onlrèn•nt a Ill tom 

hl't!' Ut! lu. nuit, lLlNt un endroit isulC. ,Arirèlt un 
hrf'f t•t·hal\ilc d'lnvct•tlves, Ils C.•f\&'nlll'ri.•nt un <1ueJ 

t·n 1 i'>a:Je. Lt· polw-nan.l il la ma ln. le veatnn en -

1oulf nutour <tu brlls gauC"hc c'ornml' font Je 

valent tx•nu $0Uque. rcrml', il.- 'laient entra1nés 
lie plus t•n plui> \:l'Mi 1<' Jar2e. 

La nuit tombait Le11 Jeuneti Kens quJ 1>'étalen:. 
t'mbar...iut~a POUr taire" une excursion n'o\:alent li 

bord ni eau ni vlvrcs. Il<> se Préoccupèrent de la 

fa('on dont Jls pass<'ralcnt la .nuit, expo9~8 au 
rrol<1. 

Vit touJours p~ Ja moindre bMse ! 

Finalem<"nt un vapeur Parut, C'fHalt Je su ... 

!'\os navlaateurs Jmprovl~!t se mlt"ent à uallor 

dt"l> moueholrs, à raire dl'S a:estes u~st*r~s pout· 
attirer l'attention du capitaine. Cc dernier ae 

rendit '·ompte dt• leur sltuatlon. Il prit lefi huit 

OC'l"Upantfl du C'Otrc à lf;on bord et le volJl('r lui-

• inuchoN , au dni'rna, ils fit.' ruèrent 1·un rontri: mêm<' à ln remorque 

!'au~re. 

La Jutt.e rut au.ssi lon;:tut• qu·o1<'tu.1rntl(' Finale­
ment, Flkrl parvint. d'un coup heu~x. it ralri" 

t..ombcr aon annt" lies main• de .11<.•n a•l\:e~iwlrt• 

le dernier \'nUJUl alors fuir. J\lal5 !'aut-c lt• n.·· 

Joint l'l lui plona:<'a son POlanord entre h."8 dc:ux 

t-pauh•s. La mort n ~tê lnstcintanée. Le mcurtrlt.•r 
a Col#- nrrl'tr et tlt'-rPr<- à la Ju.stl("{ . 

ACQUITTES 

Des vedettes rapides allemandes ont 
anéanti, comme déjà annoncé spéciale ­
ment, devant le littoral belge un torpil­
leur britannique et un sous-marin enne. 
mi, 

13 de nos avions ne rentrèrent pas. 

X 
Londres, 28 (A.A.) - L'Amirauté 

britannique communique : 
Une unité très légère allemande a Le secrétaire de !'Amirauté a le re· 

coulé un transport de 3.000 tonnes, a. gret de devoir annoncer la perte deS 
vec to~t ~on chargement. chalutiers britanniques c Melbourne • 

L'av1at1on ennemie a poursuivi se; et c Cape Passaro > par suite de boll" 
atta.qu~s, san~ aucun ordre, contre le bardements des avions ennemis. 
territoire de 1 Allemagne Occidentale erj 4 hommes du« Cape Passaro >furent 
Centrale . Des civils ont été tués et tués. Dans le c Melbourne ., il n'y eut 
blessés. aucune victime. 

• 

1 
... 

t ... 
\ 

• • 

• 

Cette amère experience ne Ja.is.;era llllrtout le théâtl'e de la guerre sont les 
pas dans la mémoire des démocraties frontières mêmes de tous les pays dù 
et des véritables démocraties le souve- monde dont la vie est en jeu. 
nir d'une défaite, mais sera une pr~uve Le sang-froid et le oalme de l'Angh­
et un enscignement de plus en faveur terre et de la France aux prises avec Je 
de la démocratie. danger devant ces événements grandio· 

EN PANNE 

U- tribunal dtt d('s pl'nalltés Jourdes d'Izmlt 

qui av.11t élé saisi du Proc~s Intenté contrt" J'nn­

<·lcn dir<"C'leur de la POiice d'Istanbul, ~1 . Salih 

Klllc, 11etuellcment vau de Corum, ct son ;idJoint 
M. Ki mln1n. ilCC'USés d'a\:Olr C81,U:f Pllr nhll • 

aencc la J>t•rte lie 11\·les humaines, Jors du dt'tlh .. ; 
devant J('fl restes d'AtatUrk, n rendu en leur fa­
,.eur une sentence d'acqullt<'mcnt pur et .~tmple. 

St·r11 H·un<'ll (·lurllants d<' l't;nlvt>· ~111· ~,·•ih•n! LA DETTE • 

S'il Y vait eu à la tête de la Bel<Tique ses, constituent une attitude sublime, 
o· digne d"t ad · · t · non un chef d' .· · l'h · éd"t' · e l'e miree e prise pour mo-es1gne par er 1 e mais dèle. · 

un fils du peuple qui eut conquis le 
pouvoir par ics voies légales, il est horrs [[') ":î V: 
d? doute quç .n~us n'aurions pas assis- l':'::.: &e~J.$~~.!lh 
te au triste evcnemtnt d'aujourd'hui. 

D'ailleu':8 ll' . ..,.1:1"18 démocrates belges. UNE LUEUR A L'ORIENT ? 
CeUX: qui Ollt foi en 1la Cause nat1ona}e, I.'il<'Cfn·tl. 4"ntr~ la 1·ou1'o•la,·le "l l'lRfiS 

malgré qu'ils aient été sacrifiés par }e ainll que la. ttprJ,f' dM POttrpnrJtr'I ('OM~ 
roi, OUt décidé de ""Ontinucr la lutte ef lllf"rdunx ana"I0-!10\"Jfti(lll('., "'0f\J f'nrl'Jfl,.. 

ont affirmé nlnsi la véritable liberté. (VoJr i.: aulte en {ème page) 

Arif, hnbltant à BeyogJu, quartier Kocnt•1•• ' 
prl.'l Pince, l'autrt• Jour, li. hord crur. C'llL't• rlunt .. "' 

i-ut• Nlzanli) I:', avait un ccrtnln montunl li 1-cel'-
un Ill' lrurs cu.marndc<; av.ail h1lt l'al'c1ulslllon 

volr d'un voisin, le sieur Ibrahim. L'ayunt rf'n~ 
vour un montant df' 2tMl Ltct.A. On avait d('plo) ( 

contr(', l'autre Jour., dttns la rue, li lui ra .......... ln 
au \:E."nl 1Qt blanche-8 volrcs. Et il 17 h. 30, lu .... , .... . 

sa ilt-lte. L'uutr(' Promit de payC'r, mrtb .. . plus 1 
11radeui.e embarcation A.\:alt quitte Jn b.:ilc dl· tard. 1 
~l<xla. 

'.\.tuls Arlr S't;nerva. fi r~POndll f.'n te .. mr" Jliu­
i\tals A 11u(;>iquei. milles de la c6te les \"Olle~; 11·11 vira 

rommen<'ê-rent à r tse)t'r puis ._t., 1nlrr·nt '.& J'lc•n Le dt\llileur c.•ut le tort d'adoriter If' mèmc ton.! 

li·(". Jnertt"s, 11 n Ve:"il'U<": le \'ent ftn t hruSQUC"· l-:1 Cf'ln dPgfn"ra r-n une rlxr. f 
nt tomW.. F'inulemcnt Artr tira son POiR"nnrd el t>n por _ 

OCU'll: heures rlurant le 'lU~h lmpro .... ls6';. ta pJusl<'un; rou~ à o;on adversaire. 

pi lsonnlèn A horfl de leur eoqullle :Je noix, tm-I Le frêrC' d'Ibra.hlm , Nazml, étant accouru, 11 
mobilisés en pleine ~larmara.., cherchèrent par retul aussi deux ou trois coups de couteau. 

tr;ius lf'S moypna: A remé-ttre E"n mouvemt'nt leu) I.cs agent!I de POllce n<' purent Que dlrli't'r le• 

oaqult. Il• ena)èrcnt de ramer, mt1!!'f le cotre ·I deu-...: l>lessé!! ver~ l'hôpJtal tRndlt QUe le lerrlblc 
Jlrl" p11r le collrant, d~rl\!l'~t rapl~<'mf'nt et Il• a· Arll ftatt arrfi.I. 

' Un char "&•r français avance ous lt ftu dt l'artilltrit ennemie. 

• 
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L'actualité dans les "Actualités" 

UN JOURNAL FILMÉ le m· lllt~ures blryclettcs h·s plus 80lttlC'S t•t tle 

«GLORl.i\» 
luxe, 

Quelques images des plus suggestives. 
I~1L vraie mcr\l'iilt~ de!- hlc>clett1•<1 ilailcnn('i;. 

Le tC\·e des !uturs cyc1l!'ih·'I' 

En vente c·hez • o T o n 1 Z P J, • t:ll raC'I~ 
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Les « actualités • m'intéressent vi- pareil trapu des ~hasseurs il attein­

vement. Je viens de voir ces jours-ci dra au zénith veru~al comme une a -
un journal filmé dont les images mou- louette et se posera sur le sol avec 1::. 
Vantes étaient grises.. elles ne se te· netteté d'un passereau. 

naient guère ni ne se commandaient, se Peu d'images marines ; mais celle-ci 
bornant à l'illustration de faits quoti - a son piquant. Marseille est devenu 
diens et menus qui ne prendront leu1 port ... suisse par la plus cordiale anne· 
valieur qu'avec le recul et leur vrai sens xion. Battant pavillon à croix rouge, 
que dans la suite. des bateaux grecs transporknt pour Ge 

Les épisode.. de guerre constituaient nève des cargaisons de céréales. Et les 
le fond dudit journal. Il y avait des scè- douaniers qui vérifient font glisser en­
nes déchirantes, dans lesquelles par u- tre leurs doigts, tels des chercheurs d' 
ne ironie du sort ce n'étaient ni les bê- or, les semences mouvantes qui res­
tes ni les choses qui étaient les plus semble.nt à de vivantes pépites. 
atteintes, mais les hommes. Quelle hor- X 
reur ! Faut-il que nous soyons si sots Ailleurs, tom manque, dramatique 
P<>ur nous entretuer •au heu de jouir de ment, pour nourrir les petits d'hom -
toutes les merveilles qui nous entou mes. A Shanghaï, la famine s'installe et 
rent .? autour des bols de riz distribués par 

X l'Armée du Salut, se pressent de ,pa.u· 
Heureusement qu'après ces scène8 vres faces jaunes à la fois tirées et a­

angoissantes suivaient des sujets plu$ platies,_ et sous_ les tu_IDques luisantes 
consolants. On y voyait des Australiens on devme les coties saillantes, les ven­
:iuchés sur des ànes dans les rues de tres creux. 
Jérusalem. Puis des aviateurs, meu- Les chameaux détiennent, immédia­
biant leurs loisirs en jouant au ping- tement après les stars - honni soit -
}long . le prix de photographie. Leur gros œil 

C' st J' f utre bordé de cils drus prend, sous les feux e a une açon comm~ une a 
d de la camera, des reflets d'une tendres-

e · t · d' "l précis et nuun emr un coup oei ·s~ d'une compréhension extrêmes. Cet 
des réflexes intacts, alors qu'il est à a~imal couché dans les sables d'Egyp­
Pl'ésumer qu'ils ne manieront ~s tou- te, et qui voit passer les tanks des An­
Jou~s les seules be:lles en cellulo1d. zacs, semble exactement comprendre 

mord le sol, s'y accroche avec le mê­
me mouvement de houle :le mêm ... dan- Cadlli·si, 24' 

dinement tenace que celui du chameau. \'<>nie 1•n gros '. (;_ Bur,1n1•Jlo, (;:i\altt Pt•rtil'TI'· 

Mais le goût du progrès et l'esprit in- hp Pl.l7rir ;\Sian l[an 1-!) Tfl. : ' 1 9 -1 3 

~a:..oocoocoocoocoocoocooco"'o"'""'""'""'""'""'""'",.""""'"""""-"'"°-="'""'""'""'ooio-• V'tntif des hommes ont démobilisé, défi- • 
nitivement, la monture des guerriers an 
tiques. des actions lentes et spectacu­
laires. 

X 
Cette semaine, les marins héroïques 

sont absents de l'écran : sans doute pa­
trouillent-ils trop loin pour que l'on puis 
se surprendre leul's sobres gestes d'é· 
popée. Un fait dive:rs, pourtant ; au lar­
ge d'un port hollandais, un submersible 
et un remorqueur se sont brutalement 
expliqués et le sous-marin montre, au 
ras des eaux, un dos luisant d~ baleine 

Un film fantaisiste est édité à l'usa­
ge des neutres. On y voit des fantassins 
casqués bondir vers un ennemi imagi­
naire, vers un horizon libre de tout pé­
ril. Dés éclatements pacifiques laissent 
le sol intaot ; des pièces de feu d'artifi­
ce projettent une impitoyable clarté su~ 
cette caricature de la guerre qui ne fe 

E V 0 C A ·r 1 0 N S 

AU. TEMPS 
DU MUET 

--0---­

Lorsqu'on constate les progrès extra­
ordinaires qu'a accomplis le VIIe art, 
on se demande commentil y est parvenu 
en si peu de temps. Le parlant est bien 
fait, en effet pour satisfaire même les 
plus difficiles d'entre les cinéphiles. 1 

Si l'on se reporte au temps du muet 
on ne prnt que relever la pauvreté de • 
ses moyens. 

Mais ceci ne peut s'appliquer qu'à l'é­
poque héroïque, car après guerre le 
film a accompli des miracles au point 
de vue technique. 
REVOLUTION 

ra point illusion... EJt en effet, les deux premières années 

C R.l.Ct MOOllE 

Une récente photo de la cantatrice Grace Moore 

LA GUERRE 
---~···~~=----

Les images que nous donnons des li- de l'a.près-guerre sont marquées de ten­
gnes, toutes simples et vraies, remue- tativ-es nombreuses, dispersées sans 
ront davantage les coeurs qui doutent doute, mais chacune d'importance. 
encore. Dans la brume, sur la neige te- Jaacques de Baroncelli, Léon Poirier, 
nace, une colon·ne marche vers son pos- Abel Gance, Germaine Dulac, Raymond 
te de combat : un mulet trébuche, un Bernard et quelques autres, travaillent 

Elle est présentée à l'écranpar les 
journaux filmés 

cheval bronche, :la nuit descend ! assidûment et se livrent à des recher- ---:œ• • Aux U. S. A. on mettait au point un que, pour lui l'époque héroïque est ré­
avion qui tient de l'autogyre et .!e l'ap- volue : cette machine, pourtant, qui J. L. ches fécondes. Abolies les vi•eilles théo- Il ne se passe pas de sema.irui sans le Maroc, l'Egypte ainsi que plusieurs 

ries, les routines surannées. C'est une que les « Actualités > ou c Journaux- autres contrées africaines. Partout on 
véritable révolution dans le découpage filmés > ne nous présentent quelque é-1 voit des troupes et même un transport 
des scénarios, dans les prises de vues pisode de guerre. 1 qui se prépare à quitter un port pour u 
qui deviennent mouvantes, rythmées. En assistant l'autre jour, à Beyoglu ne destination inconnue. VERA IVANOWSKA 

••• 
La photographie s'assouplit. Le décor à une séance cinématographique il m'-, On y voit aussi un groupe de pèlerins. 
se construit. La mise en scène propre été donné l'occasion de suivre les péri- Des chants et des danses sont exêcu-

t <'St marquée par l'empreinte_ de la pe. r- péties d'une alerte. tés. L'aigre mus.ique se prolonge, mais Nous avons longuement parlé ici, il pour assouplir son corps svelte, alors, il n'a pas pu contempler comme il eu 
n 'eut sonnalité de chacun de ces Jeu_ ncs c_rea- Le journal filmé qui l"" présentait d'j ceux qui la jouent ont revêtu l'unifor -n'y a """ bien longtemps, du film rus- et élancé. Elle suivit l<s cours d'une voulu, les charmes de celle qui 

,_,__, t.·urs qui apportent leurs inventions ouvrait sur un appel donné à des grou-
1 

me et au lieu d'un paysage brûlé pa.r le 
se. L'appoint apporté au VIIe art par vieille maitresse, fort achalandée, Mme jamais accepté pareil compromis. multiples, leurs nouvelles formules. pes d'artill~urs ayant pour mission d~ soleil, c'est la configuration d'une plai 
leJi cinéastes de toutes les Russies fu Nasimitch et qui .possédait une grande RENCONTRE .. ET REVOLUTIONNAI RES protéger J.es lignes contre des incussionsl ne remplie de guerr1<t~ qui se préscnt

3 g?'and. Et nous citons le • Potemkine • expérience dans l'art d'enseigner la Des années pa.'3Smt. La révolution é- Epoque '!'êmUante, fructueuse, Abel aeriennes. à nous. 
qui marqua une ère fastueuse dans la danse. Un essaim de charmantes en- clate. Une partie de la nobksse russe G'<lnce commence cette vaste fresque A peine l'avion ennemi était-il signa- X 
cinématographie, à laquelle il fit faire fants, toutes slaves pour la plupart;sui- est ou fauchée ou dispersée. Véra prenù pleine de virtuosité, de lyrique qu'il in- lé que les hommes sortant des abris, Puis la scène change ou plutôt elle se 
---<:omme •Forfaiture• avec Sessue Ha- vaient. avec Véra, les mêmes cours. Il ell!! aussi, le chemin de l'exil. Wlaclimi_r titule d'abord < La Rose du• Rail •, puis . 

coura.icllt rejoindre leurs piéces dont les' modifie, mais légèrement, car c'est en-Yakava - un énorune pas en avant à Y >en avait parmi elles qui étaient fort a aussi quitté son pays natal.Comme 11 , P . . , d'he 
la « Roue •- Léon omer cree ureu- minces tubes noirs se dressaient -aussi- core des blockhaus. tanks ou avions 

l'art des cmovies•. belles, mais celle qui par la noblesse de est débrouillard et qu'il a pu sauver ses images d'une puissante inspiration tôt vers le ciel. miniatures que l'on nous montre enco-
son caractère, son air aristocratique et une partie de sa fortune, il s'adonne , et 1 p X 

dans l' « Ombre déchiree • « e en- re. SURPRISES 
l'ensemble de sa persollll'<l attirait à elle aux affaires et il réussit à en faire d"<x- seur •· Jacques de Baroncelli s'affi"rme ., . . . . 

1 
. . 

.-..ais vmc1 un aVJon en p em vol. Est- Pws on voit une partie do front. Les 
Aujourd'hui. un jeune metteur en toutes les sympathies, c'était Véra. Les cellentes. 11 voyage dans les pays du comme une maitl'e paysagiste dans ce l'appareil signalé ? Non ! c'est celui soldats y pr~tiquent toute sorte de tra-

Bcène russe, André Stepanoff, suivant élèves de Mme Nasimitch, le professeur centre de l'Europe. • R:ununtcho •· Germaine Dulac avec qui transporte un général de la même vaux. lis travail1"1lt ferme et dur. 
-cela les traces de ses aines' et no•··m- de danse, sont souvent invitées à se Véra qui s'était retirée dans une vil- •Ames de fous• et surtout« La Fe"te , . d M 
~· Ud armee qui e poste en poste traverse ais quand on travaille durement, il 
lllent de l'illustre Eisenstein, vient de ~~~~~ 

1 
~n groupe, en public. ' le paisible décide d'entreprendre un espagnole • (sur le beau scénario de l'Afrique. On voit alors sur l'écran les faut manger et boire. Aussi est-ce a-

l:racer les grandes lignes d'un scénario beau jour, un long voyage. ' Louis Delluc) prouve qu'un metteur en alvéoles géométriques de certaines vil- vec entrain que les soldats se livrent 
appelé à faire sensation. Oh ! les beaux divertissements et Dans la Ville-Lumière, au cours d'i:- scène peut aussi bien être une femme. les marocaines ; les oasis se dessineu~ aux joies du cass.-croûte. 

Le sujet n'a en lui-même rien de ré - ballets qu'elles savent exécu1Je1r ! Elt les ne réunion mondaine, elte rencontre un 
1 
Par contre, Léon Gaumont n'est pas sa- au-dessus de nous, puis c'est une ar- Ensuite tes lourds camions d'une for­

Volutionnaire; seul;;ment ce qui va brû- balettom1nes de la région, les jeunes monsieur d'un certain âge qui ne cesse i tisfait de « la Faute d'orthographe ' mée africaine que l'on voit avec se5 mation du tram des équipages succè • 
ler bien des étapes, c'est la conception et les vieux, d'accourir pour contempl<: de la dévisager. C'est Wladimir. Il .l et se sépane de son jeune réalisateur, tanks camo'.lflés, le vrombissement d~/ dent sur l'écran aux ambulances. Puis 
toute nouvelle de la mise en scène. La cette pléiade de corps admirables dan- reconnu en la femme épanouie. char !Jacques Feyder, mais celui-ci prendra ses avions de chasse, 9€S mitrailleuses voici les a\ions que nous voyons sur 
tltchnique qu'emploiera Stepanoff sera sant à ravir. mante à l'excès et attrayante au possi-, bientôt sa revanche et quelle magistrale braquées dans le bled, cependant que l' leur terram d'abord. dans J'usine de 
tout à fait inédite et - comme dans la Vladimir, un vieux balettomane, ,.ussi ble celle qu'il connut enfant: lo Véra de revanche avec 1' «Atlantide•· oeil perçant des femmes suit de Join k montage, ensuit•,, où des femmC'.I s'af-
guet're actuelle~ le spectateur n'assis- riche que frivole, invitait parfois ch'e·,: ses rêves: Il s'approcha d'ell2, lui rap·_ J --- défilé dŒ troupes. fairent aux lieux et place de Jeurs ma-
•~ ' Am d' l · • t el LES ETRANGERS AUX ETATS • ""ra qu'à des surprises. Celles-ci steront lui les plus belles d'entre-elles €t là pela le passe. en e w-memc e qu Nous traversons, grâce au filin, après ris mobilisés. 

· l'" W1 di · - UNIS DEVRONT FAIRE PRENDRE Semées comme à dessein tout le Ion discrètement, il est vrai, se perm:ttait que peu assagi par · a.ge a mir a 
de la bande et constitueront un attrait certaines contemplations ... iad.mirati. vait renoncé à ses fâcheuses anciennes

1 
LEURS EMPREINTES DIGITALES œ--~·-··--------~-~------_:_:_-____ ~-----~-~-,._-~_,l!l 

tout spécial pour ceux qui auront l'heur! ves qui n'eussent pas été approuvées habitudes. Il parla si co:nrectement à Washington, 28 -La Chambre a ap-
de les contempler. par certains 1puritains de l'endroit. Véra, lui dit combien il l'avait convoi- prouvé la proposition de M. Roosevelt 
BALLERINES Ces scèn<s sont menées dans le film tée, comme il eut été heureux a!Qrs de de transférer les services de l'immigra-

Le fond du sujet sera constitué par avec toute la décence requise. Car si l" passer q11~1ques instants en sa compal tion du département du traviail au dé­
la Danse ! Oui la danse, cet al't vieux sujet du film frise iparfois 1~ « ilicen- gnie. Mais l'air hautain de Véra l'em - partement '3.e la justice. 
Comme le monde, qui a toujours eu de cieux• le frivole et Je suggestif, il est pêchait, dit-il, de formuler la moindre/ De son côté le comité judiciaire dul 
nombreux adeptes et qu'au temps du rendu avec une telle austérité que les avance, sûr qu'il était de se voir écon- Sén1t a approuv~ un projet de loi dé-

Athènes, Sa 1 on i que, Sofia et Bucarest 

rii•nn~ r~guli~rc.'fi df'• trl-1,1oh·uri1 do h" • Dcut-

8l'he I.uJ'than .. a. • Qul a11,.urcnt la conununlcatlon 

dlrt'<'te Q.\ ec Je. ré cauJt Internationaux 

Paganisme une muse appelée Terpsi - spectateurs, comme dans cClaudine t duit. Wladimir parla d'abondance. Il é- jà présentéà la Chambre et qui établi~ Renselenoments et billets raeen« 

chol'e vint prendre sous sa tutelle pour l'école n'ont nullement à s'en offusquer. voqua le passé avec une telle tendresse, l'enregistremrnt obligatoire de tous ks H A N S W A L T E R F E U S T E L 
lllieux apprendre au vierges - légère- Et c'est ce qu'il faut; du reste dame A- fut si doux, si calme et surtout si si;- étrangers auprès de Ja police avec ob- 1 Mr. Téléer , H a n • a t 1 u n • ,, Qu s d· a,, a ,, ph. , • i 1 1 a 
lllent vêtues et ks pieds nus, - l'art nastasie serait prête, armée de ses lé- vère dans ses propos, que Véra, toute- legation de faire iprendre leursl!il ,-_, 
d'évoluer en cadence tout en harmoni- gendaires cimaux. en vue de censurer tonnée éprouva du plaisir à l'entendre. 

1 
empreintes digitales. La preBSè -

liant les inflexions du corps à celles de_ les parties indésirables de la bande). Elle se laissa pr~ndr~ la main. Il Y po-:~t 1~ postes de radio cont:mu~t LE NOUVEL HORAIRE INTERNA de l'heure d'été française, Je train cdi-
la mesure. Véra Vasihevna Ivanovski DISTANTE ET HAUTAINE sa chastement ses levres. Puis, pour a denoncer les dangers de la <Cmqmè- TIONAL SUR LE RESEAU DES rettissimo• No 2 sera avancé de 20 mi-
~Ui remplit le rôle principal dans ce Mais cette parenthèse établie, con- ~~eu~ marquer _cette. belle rencontre •:me. ~ol~nne>, des organisations anti : nu tes à partir de Rome. Les commum-
I1lm, vient à peine d'atteindre. au mQ tinuons notre sujet .. Véra, distante de 11 mVJta cette fois, Vera, non plus da.ns i:.mericames 'Et des propagandistes qu: CHEMINB DE FER ITALIENS cations entra Paris et Milan seront as-
melllt où commence l'action du film , caractère, hautaine, peu liante est .ta1 

sa garçonnière qui n'ex:istait plus, mais, agissent pour le compte des pays é - --o-- surées par les trains 581140, 205 et, en 
lia l7ème année. Elle vit là-bas q~elque seule..<J.ansrnse à laquelle le «baletto . dans_~n e~.roit tr_ès ch,ic ~e Ia Viei~2 - 1 t.:_angers. ' Le 19 mai de cette année, aé té mis conséquence, les trains 36/213, assu 
llal't en Russie. Elle appartient a une mane> en question n'ose faire aucune Lum1ere ou 11 continua a lm parler del- . · ·· · ··· .... · · · · · en vigueur, comme de coutume, le nou rant actuellement '.les communications 
famille racée, patricienne, au sang mê- proportion osée. Il eut donné une bon- le à 17 ·ans, se bornant à vanter ses oeuvre, sont des iplus expressifs ~t des vel horaire général sur les Ohemins d, Lausanne-Milan, seront supprimés. 
lé et dont les ancêtres sont venus de ne partie de sa fortune s'il pu atitiru, charmes et à rémémorer les jours heu-JI plus châtiés. Fer Européens. Sur le réseau itaEcn,ce 
l d Entre l'Allemagne et l'Italie, les trois Oin, d~ Byzance même peut-être. Le ne serait-ce que quelques instamts,dans reux et calmes qu'ils passèrent an_M F'ilme visuaire par excellence, il com- nouvel hona.il'El présentera les variations 
.__ · , d relations directes, via Brenne:ro, qui "'.llit qui caractérise Véra est la dis - sa garçonnière ad-hoc, celle à laquelle leur pays bien-aime avant de evemr prend des ballets et des divertisS<menta ci-a.près : • existent actuellement seront mainte 
tinction Elle a du reste de qui tenir, il na ceS!le de rêver jour et nuit et dont tous deux de pauvres réfugiés. 1 chorégraphiques réglés à souhait. Tra-j Les 

1 
ti di tes •- Pari et p 

· · . re a ons rec enwe s • nues. ar contre, en t'êmplacement des 
lia gTand'mère et sa mère furent des le corps, le talent et les attitudes ari - UNE REUSSITE 1 vail russe des plus purs - et on sait ce Rome via Modane continueront à ê - trains 66 et 6

7
, les trains 

65 
et 

68 
dc-

femmes d'élite. Son éducation t<'1minée, stocratiques le médusent et l'envoû . Ainsi que nous le faisions remuquer que cela signifie •lorsqu'il s'agit de bal- tre desserv' ·es paries trains habituels· viendro t .d dr 
y,__ · · · · · k J 1 rt' h ,,,;.,...,, hi 1 · n rap1 es pour correspon , 

q11, Vasilievna Ivanovsky dec1da d'ap- tent. plus haut, s1 le SUJet de Vera Ivanovs Y ets - toutes a pa 'e c o.çs•~P qu• mais pour assurer les cœnmunications respecti t 
1 

tra· 'd .-
"'r • M · · v ..._, h d , · '· , h 1 st d' d'"t t templee' vemen avtc es ms rap1 r:~ ., l!ndre lia; danse. pas dans le but den ais m ladim.ir a pu unomp er e est des pius SJmp""s• en ec ange es mo- e 1gne e revue e con · entre Rome et Paris pendant laper' ·od~ R 23 t R 

26 
,,_,,_ :t R · 

fo< . . h . , . So h' CHOU POFF ' . e . ntre ovovgne e; orne. -re plus tard son gagne-pa.m, mais beaucoup d. danseuses encore en erbP yens employes par Stepanoff, au pomt p 1e 

de vue technique, pour réali11er i;oJ1 • 
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L'attaque des Alliés ne devrait plus 
tarder davantage 

Les raisons de la reddition La G. A. N. a exprimé ,'La presse turque 1 . E= 
du Ro~Belges son :~~~~i~~!~~ée de ce matin . LA BOURS ~ 

. , . , (Suite de la rère pa'9) • : déterminé. S'il y a un des abus, dans le 

U 
't d d , , 1 H E . E l 'let fidélité. passé il n'y en 1 . urd'h . (Suite de la 2ème page) 1 ne e u e u genera . mir r {1 1 M. P1erlot a annoncé e11suite qu'avec ! '~ ~ p ~ &UJO .. W. trés 11.\"~ satl§factlon dan.hl un urtJcle non· 

. . 
1 

Bel . . d , 1, .~l d \ Apres les explications du nurust.re de ••sn• , 1 
L'article suivant que publie le gé- ' les Allemands sur la hgne ".ale~c1ennei es ges qui repon ent a ap,..... 1J l'agriculture sur le relèvement du v1lla· 1 , . • 

néral H.-Emir Erkilet , dans 1) Cambrai, en vue de secounr a1ns1 le gouvernem,,nt en France ~t en Angle · · gie et le vote d b d t d d, arte- Les liens entre la rurqwe et la Rus· 1 Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
•Son Posta> est antérieur à la red.I !n'oupe pnn· cipal d-e l'armée françaiS<: 1terre, il sera constitué une nouvelle ar. 1 t l'Assembul' 

11 
geborde.cel' e\P 1sie Soviétique, .habituées l'une et l'au- 1 '"t1EQU""S 

Ankara 28 Illai 1940 

1 
., • . . • men , ee a a e examen . . ' "" 

dition de l'armée belge. 11 n'en con- Il a jugé aussi plus attrayant d'encer- ' mee et 11 affirma la sohdite absolueldu budget de la Déf N ti 1 ltre a parler clair, sont absolument con-, _.._.. · 

1 
d

' . 1 d t bel 1 . 1 ense ~ ona e. f . té 't . . d ... lt.xn qe _J c_1·1 .. ;tu~ 
serve pas moins un intérêt très vif cler ce groupe armees du Nord et d~/ u gouV'ernemen ge avec es puis · UN HOMMAGE A L'ARMEE ormes aux m re s reClproques es _ =.: ~ 
quoique il soit déjà légèrement dé .

1
1e battre isolément. Cette solution pre- sances. qui sont allées à son aide et fa.it 1 Le député Durait Sakarya prenant la 1 deux pays'. Point n'est be".°in de remon- i LontJ.rœ 1 Stlll'llng 5 24 

passé par les événements : I senta'.t E~ outre l'avantage de permet 1 appel a t~us les Belges pour qu'il~ se parole a exprimé alors les dieux voeux ter fort loin dans le passe pour consta- 1 New-York 100 Dili.an !64.50 
Nous assistons en France Nord·O • 

1 
tre d attemdre un moment plus tôt le montrent a la hauteur de ceux qw se suivants : ter !~ t?1:8 que les deux pays se sont 1 n.m l!I-:> 1i'rance 2.91).11 

ricntale à une série de situations et d., littoral de la Manche et d'y menace,.! battaient en 1918. l. _ que 1,. ___ b"- f . causes rec:iproquement au temps de leur1 Mila.JI 100 Ling tl.383iÔ 
l l'An E t · t M p· ' · · · """"m ""' asse parverur · · "ti · La d l' d' \ combats qui sont sans précédent dan, gleten-e. n ermman , . ierJot a repete que son salut et l'ass d aff . muru e. gran e guerre a emon· 1 Genève 100 r . .W.- 36.S:ig; 1 1 · t . b . uranœ e son ec ~-'-

l'histoire militaire. C'est pourquoi l'avalanch;i des trou orsque e .roi se mon re mcapa le de re- tion à l'armée . u.,. .Amat.erdam 100 W'lori.u.I 
LE FACTEUR VITESSE pes allemandes qui avaient passé par h gner, ses fonctions constitutionnelles 2 ) qu'en téoiio·og' n d t• ts Quant à la Turquie et la Yougoslavie BerliD 100 Relcbsmark . 1 · . · age e ces sen omen ell . . 1 

La raison en est dans l ~ fait que h brèche de Sedan s'est dirige de l'Aisnt: sont excrcees, au nom de la nation bel· l'Assemblée s'ab ti d t t d'b t es sont liees, par dessus le pacte bal· Bruell lOU Bqu 
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d . . s enne e ou e a k . . 
cavalerie lourde et légè.r~ . d'autrefoi, vers la Somme, par Arras e: Am.iens. tge, par e consei .. es n_umstres et ~ou.s sur les crédits devant être affectés à aruque, par ~n ~d lien moral. Le , ••..a.èuea 100 ~Oii 
est remplacée par les div1s10n~ ra pi- sur Abbe<ville et Boulogne. Et auiour· ! leur responsab1hte. Swv~nt ce pnnc1· •l'armée. geste. noble d Ataturk en un moment So 100 J.dVM 
des blindées et motorisées. d'hui nous apprenons que Calais mêm•' · pe, le gouvernement defendra l'indé- • Si la nation t , , h de cnse pour la Yougoslavie est un sym lfadrlà 1(10 pewt,u 

' · · d d 1 B l · t 1·· t · ·té urqu.e n "- qu une c e- b 1 d 1 f d d li 1 " "'" Mais cela ne suffit pas. Indépendam· a ete pris. \pen ance e a e gique e m egr1 _ ·se s'est écri' !' t li t • o e e a pro on eur e ces ens. •&I'SOvie ....,.., Zlotll 
d t ·t · Il bo · mi ' e ora eur, e · e es pre· Enf. la Turq · t An 1 100 "-n·-

ment de ces forces il y a les colonne:> La prise de Calais signifie que le Pas e son crn oire, en co a ration avec te à en donner 1 .ti, à 1, , 1 m we e l' g eterre sont bauapee;t • -
C Il Alli" t 1 1 odi d a more ' armee. •·Ji" f rteallia 

de ravitaillement, égahoment motorisées de alais est devenu, dans une grand~ es . es, con re a p us <use es a- Lecture a été donnée ensuite d'une ees ,par une o . nce. / J:IU~ 100 U!Ja 
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qui suivent les divisions combattante·. mesure, inutilisable pour l'Angleterr<J. I gressions. motion de MM. Kâzim Sevüktekim et - 1 rieiçadd ... OO Ul:Wll'9 
s'avancent aussi profondément qu"<ellcJ En outre. elle offre la possibilité au:• UN COMMENTAIRE ITALIEN ~ükrü Kocak exprimant !' u he t s • U • t • • ·c "'" J.00 X- :itS.f>Ü ~5 
en territoire ennemi pour lrnr fournir Allemands de jeter des forces aérien- Rom~. 28. - Le directeur du •Gior- la reconnaissance et!' t·w adc !amen' erv1ce lt.1ar1 Jfile11 ~>l('ckhoan 100 Ù>Ul.ki. ~1.0Uj 

• nale d'Italia d'I ·t J d" · · d es ime e na- __ 
du combustible, des vivres et des muni· nes, navales et mema terrestres sur lR • e llli a ecis1on u roi tion pour l'armée. l_)o u mai· Il ,..........,,- ,,,. '"'"'"""""""""'""""""""""""""'=~ 
tions rive opposée. ou tout au moins de fair~ des Belges « un acte de haute sagesse Cette motion a 'té t. 1 . l · polit t h . · Le . · e vo ee par ace ama· 
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Grâce à ces deux éléments. la raJidité peser la menace d'une telle action Rur . >que ~ umame >. r01 a voulu tions. -·---- LES ETRANGERS INTERNES "" 

d'action des armées a été quintuplée. l l'iartère vital:e de l'Angl~terre. epargnxr a son peuple une effusion de m-m BASARABIA ANGLETERRE 
décuplée même et les calculs d'autrefoi; LE POINT NEVRALGIQUE - °!!ang ultérieure et de graves ;;acrüices LA JOURNEE D"HIER partira vendredi 31mai,à13 h. pour Ici Londres, 28 - On apprend que Je 

dan tt d" · · ·1 L OU CHEF NATIONAL H "ff · ont été modifiés de façon fondamrnta En même temps, les Allemands n'ont s ce e guerre esormais mut> e. es Pirée, Tel-Aviv (facult.)' ai a, Bey- nombre des étrangers internés jusqu ·l 
le. pas manqué d'attaquer les armées al • lourdes pertes déjà subies sont suffi · Ankara, 28 (Du • Tan >) - Le pré· routh et Alexandrie. présent s'élève à 11.000, dont 3.500 

Spéchlement lorsque ces moyens d(• liées en Belgique et sur la ligne Valen- ~ntes pour. témoigner de l'individuali- sident de la République Ismet Inonü a m-n TRANSI LV ANI A pour la plupart des femmes de challlbT" 
gu~'!Te et de transport rapides sont en· ci'ennes . Cambrai. Ces jours derniers, te de la. nation blege. honoré cet après-midi la G. A. N. de sa P.artira samedi, 1 juin à 19 heures poui· femmes iallemandes et autrichiennes ' 
tre les mains de chefs réfléchis et ré•o- le centre de gravité des armées aile • Le roi des Belges n'a trahi per:;onne. présence et s'est occupé de cellta.ins Con.stantza. qui ont été conoontrées à Porterin. )l:l· 
Jus à la fois, des miracles peuvent êtr~ mandes qui combattaient contre lea La Be.lgique n'est pas alliée de la Fran- travaux dans le bureau qui lui est ré- Les départs d'Istanbul pour Constantza les logent dans cette ile dans des pen · 
réalisés, tandis que le moral de la par· Belges d'abord sur l'Escaut puis sur ce ~t. de l'Angl~terre ; .elle n'ébait pas servé. par les m n BASARABIA et TRAN· s.ions et maisons privées et payent uJle 
tie adverse est sous l'impression dépn1· la Lys, a tendu à se déplacer de façon l'.bligeo de se laIBser det.ruire pour les SILVANIA auront lieu dorénavant sa· guinée par semaine. 
mante de La terreur. Toutes les surpri· à opérer un coin entre l'année belge et sauV'er. . LA MISSION JAPONAISE A QUITTE medi à 19 heures au lieu de 20 heures LE GOUVERNEMENT HOLLANDAIS 
ses devi€'nnent possibles. Valenciennes et à encerclu Valencien Si Pans et Londres ont porté se · ROME et pour le Pirée vendredi à 13 heures 
CONSEQUENCES nes par le nord-est. En présence <le cours à la.Belgique ce fut surtout pou~ -<>- au lieu de 15 heures. 
DE LA PERCEE cette m nace, les troupes alliées ont retarder 1 avance allemande •·ers Je;; Rom<t:, 28 - La mission d'amitié Pour plus amples renseignements s'a· 

C'est ain8i que la p rcée de plus de cherché à créer une ligne de défens~ terri.tOJr.s anglais et français. a quitté Rome ce matin, dans une at- dresser à !'Agence Générale du Service 
100 km. il y a 8 jours par les forces blin depuis l'Est de Valencienn.s jusqu'à h Desormais les colonnes motorisées mosphère particulièrement vibrante de Maritime Roumain, sise à Tahir han, 
dées <t motorisées •allemandes sur le ville de Lys (en Flandre), Je lono- de l..l allemandes, •achevant la conquête dœ 1chaleureuse amitié. Le ministre des af· en face du Salon de Galata. - Teléph.: 
gée d~ maintenir la liaison entre les frontière franco-belge et dirigée" n gé- côtes belge et française vont séparkr l' \ faires étrangèns, comte Ciano, les sous 49449-49450. 
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ho use. à Piccadilly. Il corn prend outft 
les ministres, une centaine <le fonc ; 
tionnaires <t ses bureaux occupent 
~tages. 

fortifications de la ligne Maginot et les 1 néral vers l'Est. Maintenia.nt. ils ont é- Angleterre de .la France. C'est là con- 1 secrétaires à la Présidence du Conse1,, ------- ---
troupes opérant en Belgique a produit vacué aussi Valenciennes. L'abandon j" clut M. V1rglillo Gayda, une nouvell~,aux Conporations, à !'Agriculture et M • • 
une terrible répercussion. Non Reule · 1 cette ville présente l'inconvénient d'é su~pris~ pour i_es ~émoci aties ll_npériales F~rêts, les représentants du parti, le ' . i \" (' Ille ll t a :~1 t lm { \ 
ment l'armée en question a été affec . loigner cette aile des armées alliées du qui sont obhgees a se battre apremenl rmmstre de la Culture Populaive et de -----------------
tée, mais des scènes de panique se som:1 front de l'Aisne-Oise. En revanche, e~ toutes seules. inombreuses personnalités militaires e'. 
produites à l'arrière. en France. Le gou- cela permet aux forces alliées du Nord L OPINION DES JOURNAUX TURCS civiles se trouvaient à la gare, de même 
vernement français et l« nouveau corn- de regrouper un peu plus leurs élément:, (Lire sous notre rubrique habituelle : que l'ambassadoor du Japon près le 
mandant en chef français ont pris et' wr l? territoire français et belge corn- • La. :resse tur~ue de ce ma.Un •, en Quirinal. 
continuent à prendre des mesures pom· prb entre Brugges et Dunkerque. Ce; deuXJeme p~ge, l ~~1~on des Journaux Une compagnie de carabiniers ave~ 1 

LES DEUX CHOSES A FAIRE maine contre h prëssion des forces a .• LA MISSIONDESlR WILFRID 

b - ) 
..... ,,; ,,, ....... :--i~.L---:-::::::7 ... ,., , . .,,.,. 

···"''' . . . . . 
~-···:· ..... ...... 

remédier à cüte situat:on. forces pourront tenir encore une se turcs au SUJet de 1 evenement). musique rendait les honneurs. \ 

Mals les Allemands. en même tcm!J3
1 
lemandes qui affluent maintenant de GREENE A ROME A REUSSI LES ARMEMENTS AMERICAINS 

qu'ils ont élargi la trouée de SeJan yjtou · les côtés, sauf de celui de la mer. Londres, 29 (A.A.) - Les milieux -<>- SOC.AN.~ 

ont. f~1t ,affl~e.r .de nouvelle.s forces mo- I (~· __ du trad.-Nous ra~pelon~ que le bien. informes déclarent que la mission Washington, 28 - Le ministJ·e M0r-
to,rise0s, des elemen. ts ra.p1des, et blm , pr. es. "nt article es.t anteneur a la red- de Sor Wilfrid Greene a Rome qui por- genthau a averti les fabriqu·es de mo . 
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es. · on enva 1 pro on emen el 1 ion e a e gique). tait sur le problème du contrôle en Mé- teurs pour l'aviation qu'elles pourront 
territoire français. Il Y avait deux cho· L'OFFENSIVE diterranée, réussit sur le plan techni • compter à 1partir de la semaine prochai · CA LI l'i·: .\ 
ses à fa;- po c f • t · d" 1 >{IIH' " X\11'" "· · ~~ ur e3 orces, ces a ire ATTENDUE que et Sor Greene tomba d'accord à ce ne sur des commandes entre 200 et 385 , ---=--------------------------~ 
deux d'rections à suivre: l'un! consi~- Tout l'espoir des alliés se concentre suje~ avec les ex~erts i_taliens. Toutefois mil~ons d~ ~ollars pour le ré~ementl RP~l'ORU 
tait à ne ~ lac~er l~ lXe armée en d.é· donc, en ce moment, sur la possibilité on n arriva pas a un resultat équivalent national, a l exclusion des besoms de ~ŒRA ~o 
r.oute et a l'a suivre Jusque vers Pans, pour les armé<s du nord de résister e'1 sur le plan politique, en sorte que les l'aviation civile. La fabrique de fusil.; 1 -----------------
l autre, ~t. c .--i;t c.elle. q~e ks Allem~nd3 core une s :ma;ne. Il faut donc que, dans gouveriiements intéressés n·ont pas en- semi-automatiques Garand doublera s1 ! .H.H~:'> ·l 
ont c~o-sie conSistait a ne pouSUivre le courant de cette semaine, le général core approuvé l'accord technique réali- production, qui est actuellement de 20(J JJ\oL,;ExA 
l'a.rmee frança.se, vers le Sud, que JUS· Weygand déclenche la grande offensive sé. fusils par jour. 1---- _ ---

" l' "~ . t"t . . f l li E"(l ~ l qu.a ""'"e, a cons 1 ucr 1c1 un ront . de salut que l'on attend de lui. Si oetta =-=--= -""'=-= Des commandes qui viennent d'être! Dr~\' \ 
?ms marcher vers le Nord-Ouest, c' si action est possible, la plupart des for- qu'ils ont commise en ne poursuivant passées par !ego uvernement portent , l'AlÏ"lDOi.LIO 

a dire par la Somme et Arras, vers la ces allemandes se trouvant entre Douai pas jusqu'à Paris les aimées françaises sur 900 pièces anti-aériennes, 400 pi~- 1 \T51'.\ 
Manche. St. Omer. Calais et la Somme risque . battues à Sedan. ces anti-tank, 1.000 chars d'assaut lé • 1 - .- ---·-
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Galetz, 3raïla 

Carnlla, ~a.lnniqur. \"olo, Piré<', P11trn" 
LE BUT DES ALLEMANDS raient d'être capturées en grande par- En cas contraire, les alliés ne per . gers, 3.100 avions pour l'armée, 1.1000 ~:·:;;u. J•llùi û J ni 11 

La première solution, a condition d~ tie, les armées alliées du Nord et du Su1 draient pas swlement les quelque 50 pour la marine et 76 nouveaux navi· 1 'lrind:«, Anclire, Yei*~• Tri~ste ---- _ ___.... 
faire marcher de grand2s forces d'in • pourraient s'unir, l'armée allemande se 60 divisions de l'armée du Nord; le dan· res de guerre, représentant un total d~ - - - - . . ; ~tr· 
fanteri<J vers Verdun et Châlons, au • trouverait en mauvaise posture et en . ger se poserait pour eux de perdre aus- 489.000 tonnes, &nsi que de pièces d'ar-' Al.Il'"" ' ·"" ' "; i: .!
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rait peut-être permis d'obtenir aujour- fin, la rive méridiorJlale du Pas de Ca- si la guerre. tillerie de différents types pour ,['ruttnée ·---
d'hui un résultat décisif en France . lais serait sauvée. L'Angl,eterre le serait En de pareils moments d'indécision et la marine et la défense des côtes. Enfiro uoL~E:'IA J.
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Mais le command.ment allemand a es· aussi par le fait même. La liaison nor . l'hésitation sont les pires ennemies. Un M. Roosevelt vient de demander au _.,..' _., .. ,_ ,.,..,,._..,,. • 

Izmir, l'atrns. Y«ni~. Tric~tl' 

timé plus avantageux de se délivrer des male entre Paris et Londres pourrai: ajournement provoquerait la catastro . Congrès un crédit de 32 millions de l<..icil ,; ·~ Io ~ ' ~ il .ir lt' C L ·m '
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F ·~ '
1 

• rFtnt ittJ.llt'n 
forces alli~es qui luttaient en Belgique être rétablie. Alors les Allemands su- phe. Les alliés apprécient sans doute dollars pour l'entraînement des pilot-.' Agen~c G, ll tr.,lt... d'!stanbul 
et en partie 'f'll France~.~t~~~biraient les conséquences de la fuute cela. civils. _s:~~ek~I Jl>A7 • .,!.~~:h u é. G 1 ·d a fél 'iph•HU '!llÀ8~ 

"'EU!T t = '( - - - - - - ·--·· ·--- fois un plat aux repas ·, chacune de ces ni·er.. La tanté Planté se leva, avant le des· le m:~;ement de tempête dei leur.; ~. 
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dames disait : « Je me passerai de robe C'était encore l'oncle Jean qui, de sert ; le pére d'Antoin.ette lui di: : •Non pes avaient je ne sais quoi e su Jl' 
· :tt f sse d En venant desservir, la Boscotte, br11-

neuve encore cette année... • Mais le tous, paraissait le moins agité ; il é- n?n, l"- ne perme . rai .pas : uu ·. z. " 
plus grave avait été quand la tante tait très abattu, très triste, assurément dîner, ie vous pne, c est moi qui irai lant son bonnet, prononça : fs.Ï' 
Planté avait dû • vendre de la terre • ! mais il se tenait encore bien et il man· relever la bonne maman ... •· - Les chiens qu'on ne peul ,pas 9, 

Oh , oh ! cela avait fait une « journée geait aux repas, lui. 11 trouvait même le Mais la tante refusa en disant : re taire ! Ne manquait plus qU" ç 
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historique ., comme on disait à Cou· moyen de nous dire, à nous 1es enfants - « Laissez•moi c'est l'affaire des Dieu de Dieu !... 1~ 
rance et que des enfants, si jeunes que des choses drôles, car il avait toujours femmes •· En effet, les chiens hurlaient d~":ttc 
nous fussions, devaient garder tou . eu l'esprit comique. Une minute après parut ma pauvr. ferme. Je me souviens qu'Anto>Jl ~ 

d' è · e ce a1·t pas de pieu tombait de sommeil. On nous en"0~. 
jours présente à la mémoire ! 1 11 nous amusait et nous l'aimions gran m re qw n ss • coucher. Elle Oh re"veilla dans le cor•:. Par René Boylesve Eh bien ! cette journée n'était rien à bien. rer. Ellle se mit à table ; on lui appor- ~ 11Cl. 

ta bo · u · Il dit dor, à cause de cette odeur de. 5 et 
côté de ce qu'avaient été les deux der· 1 Enfin, le iliner où nous en étions se un Ul on, mais e e : n 

Cependant nous commencions à nou;; mense ; il passait pour . très beau gar- niers jours. passa assez tranquillement. n Y avait - C'est impossible. Ça m'étr-angle ... • brûlé qui emplissait toute la mai~ 1•0• 
rassur~r, parœ ~u~ Fridolin continuait, çon • . Personne ne mangeait plus ; ce n'é· l'apparence d'une détente. Grand'mère Et elle se levoa pour se r.:tiz:er ; plu· en passant devant une porte par ou 
maigre OO qw etait arrivé. à faire sa Longtemps il avait été le bènjamin tait vraiment pas la peine de se mettre seule n'y assistait pas. L'oncle Paul et sieurs de ces mesSJeurs quitterrnt la deur semblait venir. te' 
besogne de tous les )<>Urs. de sa tante Planté, comme de sa mère; à table où l'on était si gêné à cause de le pére d'Antoinette parlèrent à mots table en même temps. Antoinette se .~it à courir de .to:o\I; 

11 !1'Y eut d'ai~eurs rien de clungé nous savions que c'était u1• enfant gâ· nous ; mais on eût dit que la famille couverts, mais prononcèrent à plu • j Avant que la porte ne ~ût refermée ses fo.rces jusqu a la c?ambre ou 'Jtlê' 
au diner, Ri ce n e~t qu'on ~oyait que té. Nous savions aussi que, depuis plu- s'astreignait à cette heure de silence sieurs reprises les noms du juge de paix derrière .eux, nous .enlendrmes. grand': couch10~s en ~ompagrue d~ grand seP 
tout le mond~ avait pleu1 e, mais. en sieurs années, il c s'était lancé dans de.; par un besoin instinctif d~ repos entre de Beaumont, M. Touchard et de M. le ' m~re. qm ne pouvait .oo cont.mr et q.w re, et, la elle s enfonça: la. t~te da:i,1e 
ll<>~e tous etau:nt plus,. tranquilles affaires d'.arg~nt •.; il « faisait de la des combats acharnés. curé ; grand-père fit' allusion à une cno- s'ecna1~ dans le corn~or : . draps, con:i,me .~1 elle eut ete pour 
qua~ repas ~e.m1di et qua tous ceu.x banque• a Samt-Aigremont, une petite On avait même fait venfr de Beau· te aux journaux• ; ce fut tout. 1 - Ce~t vous qu; lavez tue ... . vous par un ob}ct depouvll'tlte". s dot· 
des Jours. precé<lenu:, surtout depu1.slviUe de l'arrondissement. mont M. Clérambourg, un homme de l La Boscotte vint dfre un mot à l'o· l'av~z tue! ... V~us etesdes assas:'1ns! .. : .Mais, dix mmutes apres, ~ou~· 
les deu~ iours que 1 o~cle Jean ~va1t. Nous ne savion~ pas trop ce que c'é· grand sens. qu'on consultait dans les reille de la tante Planté qui lui confia U· L oncle Planté et mon grand-.pere qui m1ons comme si rien ne se fut P 
passés a Courance. Ow, comparative - tait un métier que ses parents jugeaient embarras tout à fait difficiles, et M. ne clef. étaient demeurés a tabl ~, hausserent le;; 
ment, tous .~bl,aient calmé:. Oh ! le a,angercux et qui leur avait coûté dé- Clérambourg, dont la parole était si ' Quand on ouvrait l:a porte pour le épaules en même temps. 1 
repas de tn1d1 ü ~urtout le dmer de la Ja beauc?up d'argent, ainsi qu'à la tan- rare. si recherchée, et la figure si g'la· service, il venait une odeur de sucre Celui-ci dit : 
veille 

1 
auquel asSJStait encore l'oncle , te Plante et à bien des petites gens du ciale, s'était enfermé avec toute la fa. brûlé ; nous crûmes qu'il y aurait au -=--La malheureuse perd la tête. 

Jean · · . pays. :AUSSI voyait-on arriver l'oncle mille dans Je salon pendant trois gran- dessert une crème au caramel, mais il - On la perdraità mom,; dit l'oncle 
Je le revo1.s encore, le malheu~eux. Jean du plu~ n:iauva~ oeil ; chacune de des heures. • 'n'y en eut pas. L'oncle Planté s'informa Planté. 

~] é~t .plus Jeune qu~ ses deux :rer~, ses VISJteS et_a1t le,. SI~~ d'une catas • Antoinette, qui ne croyait pas si bien Ide l'état de Valentine Pidoux ; on lui On entendait dans les corridors le~ 
1! n avait pas tret\te-cmq ans, et 11 était troph~ ; apres qu il était reparti. on dire, m'avait confié : \dit qu'on avait dû ~a mettre au lit et servantes aller et venir sur leurs chau..;­
. e plus grand de la famille ; il était im· retranchait, pendant des mois quelque- - Vois-tu, c'est le Jugement der . qu'<Elle • claquait encore des dents •· sons ; leur .pas a~sourdi et précipité <;t 
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